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Presse

Ceux d’entre vous qui ont déjà eu l’occasion de marcher dans une bouse de vache alors qu’ils 
étaient en tongs peuvent déjà se faire une idée de la sensation ressentie à la lecture du Verger de 
marbre. Poisseux, gluant, puant, déplaisant comme une coulée de boue épaisse et oppressante 
qui se glisse en toi, aussi lentement qu’inexorablement. C’est le genre de livre dont chaque page te 
fait dire « ça ne peut pas être pire », jusqu’à ce que tu passes à la suivante pour te rendre compte 
que si. Écrit comme une tragédie grecque, construit comme un drame mythologique, Le ver-
ger de marbre n’est pas seulement le récit d’une vengeance implacable et violente. C’est aussi une 
angoissante réflexion sur la transmission du mal et l’héritage de la poisse, que les secrets de fa-
mille entretiennent comme un boulet à ta cheville. Lorsque tu ne le sais pas, ça t’empêche d’avan-
cer à ton rythme, sans que tu comprennes ce qui te freine. Quand tu en prends conscience, ça 
t’entraîne inévitablement vers le fond, et tu te retrouves à payer les erreurs et les fautes de ceux 
qui t’ont précédé, dont tu n’es pas responsable. C’est selon cet implacable mécanisme que Beam 
Sheetmire est emporté dans la spirale infernale de malheurs dont les tenants et les aboutissants 
le dépassent tout à fait. Le style d’Alex Taylor fait de cette histoire visqueuse un thriller haletant.

Olivier - Des poches sous les yeux - Radio Béton



Le 3 septembre 2016



Le 14 septembre 2016



16 décembre 2016



Le 10 septembre 2016



18 août 2017



Le 9 septembre 2016





Presse

Ceux d’entre vous qui ont déjà eu l’occasion de marcher dans une bouse de vache alors qu’ils 
étaient en tongs peuvent déjà se faire une idée de la sensation ressentie à la lecture du Verger de 
marbre. Poisseux, gluant, puant, déplaisant comme une coulée de boue épaisse et oppressante 
qui se glisse en toi, aussi lentement qu’inexorablement. C’est le genre de livre dont chaque page te 
fait dire « ça ne peut pas être pire », jusqu’à ce que tu passes à la suivante pour te rendre compte 
que si. Écrit comme une tragédie grecque, construit comme un drame mythologique, Le ver-
ger de marbre n’est pas seulement le récit d’une vengeance implacable et violente. C’est aussi une 
angoissante réflexion sur la transmission du mal et l’héritage de la poisse, que les secrets de fa-
mille entretiennent comme un boulet à ta cheville. Lorsque tu ne le sais pas, ça t’empêche d’avan-
cer à ton rythme, sans que tu comprennes ce qui te freine. Quand tu en prends conscience, ça 
t’entraîne inévitablement vers le fond, et tu te retrouves à payer les erreurs et les fautes de ceux 
qui t’ont précédé, dont tu n’es pas responsable. C’est selon cet implacable mécanisme que Beam 
Sheetmire est emporté dans la spirale infernale de malheurs dont les tenants et les aboutissants 
le dépassent tout à fait. Le style d’Alex Taylor fait de cette histoire visqueuse un thriller haletant.
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Tragédie familiale dans le Kentucky rural

Dans le fin fond du Kentucky, les hommes sont durs, les femmes aussi d’ail¬

leurs. Lejeune Beam Sheetmire est fait de ce bois-là, ce qui ne l’empêche pas

de subir toute la violence d’un monde sans pitié. Une nuit alors qu’il travaille

sur le ferry de sa famille qui assure la traversée de la Gasping River, il assassine

un mystérieux passager qui se révèle être le fils d’un caïd local, Loat Duncan.

Un meurtre aux conséquences lourdes, qui provoquent dans un premier

temps sa fuite de la maison familiale. Puis, la réouverture de vieilles plaies

formés de souvenirs et de secrets : « Les bons moments et les jours heureux étaient

racontés si souvent que les histoires en devenaient rabâchées et inutiles. Mais les mau¬

vais moments demeuraient non-dits, comme si leur simple évocation risquait de faire

remonter les vieilles afflictions à la surface. »

Dans sa cavale, il rencontre des personnages plus ou moins inquiétants s’of¬

frant le luxe d’un voyage initiatique dont on sait rapidement qu’il finira très

mal. Le verger de marbre est une tragédie familiale, dolente et désespérée, dans

cette Amérique rurale fermement accrochée à son arme à feu et à son indé¬

pendance qui ne laisse pas indemne, notamment grâce à la plume envoûtante

de son auteur. En France, le livre a remporté le Grand prix du Roman noir

étranger de Beaune en 2017.

Le verger de marbre d’Alex Taylor. Traduit de l’Américain par Anatole Pons.

Gallmeister Editions. Prix : 9 euros.

26 avril 2019



Novembre / Décembre 2016



Septembre / octobre 2016



Novembre - Décembre 2016


